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Organe du parti ouvrier suisse
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R E D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N
Hue du Premier Mars et rue Numa Droz l i a

Installations d’eau et de gaz
Toujoi rs un grand choix de lustres, pota­

gers et réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — NeuciiAtel et Malaga
En automne : M oût du p ays
oulevard d o  la Gare

Emile Pienniger

Serre 3 5  a 3 5  a  Serre
Ancienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich .. . - 
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

4 , RUE FRITZ CODRVOlSIEIt, 4 
La Chaux-de-Fonds

Den -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros e t  détail.

Rue iüéopold-Robert l i a _______

A LA CONFIANCE Rr i ï ï ES
Tissu •> en tous g< rires. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. M ercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage.* Au GAGNE P E T IT  soierie»
0, HUE DU STAND E. MEYER & Cie HUE 'Jü S1AND, 6 

Conets français, prix de fabrique. -  Blancs
J/Denrées coloniales. Vins

_________  1 et spiritueux. Farines,
sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Vertliier el Cie
C h apellerie en tous genres. —  Toujours grand 
assoitiment de Cravates.

tfaGüb id iw e iz e r  P lace  de l'H ôtel-de-V ille
Boucherie -- Charcuterie

Magasins du Prii temps, J.-H . Matile
R w  Léopold-Robert 4  ). —  H alte  du  tra m w a y

V êten .en ts pour homm w, jeu n es g en s , en iants

ïr a sse r ie  de la Bomète b Ï é r ^ E
MUNICH P1ISEN, en fûts et en bouteilles

Grc nd Bazar du PANIER FLEURI
S p éc ia lité  d ’a rtic les  m ortuaires en  to u s g en res

MEMENTO

Cercle ouvrier: Comité tous les mardis. 
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ibliothèque du C ercle ouvrier. — Le mercredi
• soit* de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 

de 10 heures à midi.
La M énagère. — Distribution des marchan­

dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soii, au Cercle ouvrier.

L’Am itié. — Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Sectic n littéraire l’A m itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

M onteurs de b o îtes. — Réunion du bureau 
cential et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier. 

L e f y g n e ,  groupe d’épargne. Encaissement 
chique samedi de 8 heures à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin à midi, réunion des 
joueurs ù la Brasserie du Globe, Serre 4o.

La C agnotte, groupe d’épargne. — Per­
ception tous les samedis dès S h. à 10 h. du 
soir, au local, Bonde 2ti.

*£’tâctuatité
Les élections

( s u i t e  e t  f i n )

Nous avons dit q u ’il restait à examiner 
encore le fait que les radis blancs avaient 
pris la couleur blanche pour leurs bulletins.

L’usage de la couleur blanche est-il 
licite ?

Nous n ’hésitons pas à dire que cet em­
ploi est contraire au texte et à l’esprit de 
la loi.

Et tout d’abord les textes :
L’art. 45 dit ce qui suit :
«Chaque parti choisit lui-même la cou­

leur de ses bulletins et de ses affiches et 
cette couleur une fois arrêtée demeure sa 
propriété exclusive ; aussi longtemps qu ’il 
n ’en change pas, aucun autre groupe n ’a le 
droit de se l’approprier ni de s'en servir, 
sous peine d ’annulation des bulletins. »

L’art. 61 pose une dérogation à cette 
règle :

« Les partis peuvent se servir de leurs 
couleurs combinées ou des couleurs can­
tonales pour leurs affiches et leurs bulletins 
contenant la liste commune. »

Enfin l’art. 03 statue :
« La préfecture fait publier et afficher sur 

papier blanc et en caractères identiques, 
deux jours avant celui de l ’ouverture du 
scrutin, les noms des candidats. »

11 résulte clairement de ces textes combi­
nés que la couleur blanche est réservée aux 
publications officielles.

Quant à l ’esprit de la loi. c’est évidem­
ment celui-ci : La loi veut éviter toute con­
fusion possible chez les électeurs. C’est 
pour cela q u ’elle oblige les partis à choisir 
une couleur — la couleur blanche étant ré ­
servée aux publications officielles — et 
qu ’elle ne permet pas aux autres groupes 
de s ’en servir ou de se l’approprier, sous 
peine d ’annulation des bulletins de vote.

Si les radis blancs avaient le droit d ’uti­
liser la couleur qui dénotait la pureté de 
leur cœur et la droiture de leurs intentions, 
tout autre groupe de citoyens avait égale­
ment ce droit au même titre qu ’eux. 11 eût 
suffi que quelques radicaux et quelques 
libéraux partisans de la candidature Biol- 
ley s’unissent pour qu ’ils aient également 
le droit de faire des bulletins blancs avec 
le nom de leur candidat. Il y aurait eu deux 
listes blanches portant des noms différents.

Invoquer cette simple possibilité démon­
tre que l’emploi de la couleur blanche peut 
prêter ;’i des confusions et qu ’il est, par 
conséquent, contraire à l’esprit de la loi.

A moins que les radis blancs qui accapa 
rent. les places et monopolisent la vertu 
aient encore la prétention de défendre à 
autrui ce qu ’ils se permettent eux mêmes.

De tout ce qui précède, il résulte que 
nous aurions de nombreux éléments pour 
adresser un recours concluant ù l 'annula­
tion des votes des samedi et dimanche 8 et
9 juin. Mais deux campagnes électorales 
faites dans l’espace d ’un mois ont jeté quel­
que lassitude dans le corps électoral qui 
aspire à un repos bien gagné et justement 
mérité.

La Commission politique, réunie hier 
soir, a décidé de charger la députation so­
cialiste d’exposer au Conseil d’Etat les 
griefs que nous avons signalés et de lui de­
mander d ’en éviter le retour, comme aussi 
de le prier de donner les directions néces­
saires aux préfectures pour empêcher l 'em­
ploi abusif de la couleur blanche.

La campagne concernant les élections à 
la justice de paix nous a permis de démon­
trer aux citoyens l’importance des élections 
judiciaires. Il suffit de comparer les résul­
tats de Neuchûtel et du Locle où 367 et 264 
électeurs seulement se sont approchés des 
urnes avec ceux de La Chaux de-Fonds, qui 
a mis sur pied 4369 électeurs pour com­
prendre l’action utile du parti socialiste, le 
seul qui soit, en réalité, désireux d’appli- 
l ’art. 5 de la loi consacrant le vote obliga­
toire.

Pour avoir fait cette bonne besogne lé- 
galitaire, on nous a criblés d’injures et de 
calomnies. Nous avions droit à des remer­
ciements, on nous répond par des sarcas­
mes et des sottises. C’est dans l’ordre de 
choses actuel.

N’empêche que nous recommencerons à 
la première occasion, car nous sommes 
persuadés que nous arriverons à finir par 
éclairer ceux qu ’on abuse et ceux qu ’on 
trompe.

La victoire est aux crampons. Soyons 
tout aussi tenaces qu ’eux et nous finirons 
par triompher.

W. B.

Tîécapitu/onâ
Nos adversaires feignent de croire que 

les élections à la justice de paix sont un 
désastre pour le candidat socialiste Walter 
Biolley.

Récapitulons :
En 1899, lors des élections au Conseil na­

tional, Walter Biolley obtenait 1 3 9 8  voix à 
La Chaux-de-Fonds.

En 1900, aux élections communales, il 
réunissait 1 5 5 9  suffrages.

En 1901, pour les élections à la justice de 
paix, c’est 1 8 3 4  citoyens qui s’affirment sur 
son nom.

En dix-huit mois, Walter Biolley a donc 
gagné 4 5 0  voix à La Chaux-de Fonds, alors

qu’il a fallu à M. Bolle, neuf ans, pour ar­
river à en gagner 400.

Les cœurs purs et les esprits droits font 
une singulière entorse à la vérité, quand 
ils parlent de «lamentable aventure ».

Ou peut voir d’après ce qui précède ce 
qu ’il faut croire des affirmations des peu 
véridiques alliés.

Le correspondant de Neuchâtel du Joui•- 
nal du Jura écrit à ce journal une oraison 
funèbre dans laquelle il feint de croire que 
notre rédacteur est mort et enterré.

On relève dans cet étrange document des 
phrases dans ce goût :

« Ambitieux, dévoré d’un âpre désir d ’ar­
river et d ’arriver vite, il (Walter Biolley) 
s ’était jeté à l ’aventure dans les milieux 
ultra-avancés, créant chez beaucoup d ’hum ­
bles et d’ignorants une atmosphère d ’envies 
inassouvibles et de chimères énervantes. 
Un moment, dans le branle-bas des foules 
pauvres chauffées à blanc, le leader don­
nait l’illusion d’une vraie force, d ’une per­
sonnalité puissante et capable de se tailler 
un royal manteau dans l’avenir. C’était une 
illusion. Le tribun avait de l’apparence, une 
voix chaude, éloquente à ses heures, un 
grand air de conviction. Mais le feu inté­
rieur, l’ambition pressée et inquiète, dé­
vora tout. A force de semer la discorde et 
frapper sans merci, l’homme ligua contre 
lui des coalitions implacables qui, avant- 
hier, l’écrasèrent. Il perdit sa dernière ba­
taille, son Waterloo. »

Nous n ’avons par l’heur de connaître ce­
lui qui signe P.-H, Cattin et il ne nous con­
naît pas davantage. Son portrait est peint 
de chic. Ou a-t-il vu que le rédacteur de La 
Sentinelle était un ambitieux? Si nous étions 
ambitieux, il y a longtemps que notre am ­
bition serait satisfaite. Nous n ’avions qu ’à 
nous mettre du côté du manche.

Quant à ceux qui s’imaginent que nous 
avons livré notre dernière bataille, ils pren­
nent trop volontiers leurs désirs pour des 
réalités.

Petit bonhomme vit, plus résolu, plus a r ­
dent que jamais. Il le prouvera.

La Sentinelle est en vente dans tou s les  
k iosq u es de La C haux- 
de-Fonds.

*£a éfuisse soeiahste
ST-GALL. — La m isère d es  grév istes. — Le

Volksrecht dit que la misère des grévistes 
à Uzwil est tellement grande qu ’ils mour­
ront littéralement de faim si l'on ne vient 
ü leur secours.

Et le plus triste est que ces pauvres gens 
formulent des revendications absolument 
justes; c’est toujours la fameuse loi |d 'ai­
rain qui anéantit toutes les espérances : la 
force inique et odieuse de l ’argent.



LA S E N T I N E L L E

Colis postaux. — Le Consei l  na t iona l  d i s ­
cute  la que s t ion  de la f inance de 20 ce n­
t im es  pa r  colis postal  v en an t  de l’é t r a n ­
g e r  p o u r  la coop éra t ion  de la poste  à la 
visi te en do u an e  de ces objets.  La ma jo ­
r i té  de la com miss ion ,  composée  de  MM. 
Abegg,  E isenhu t ,  F e l lm an n  et  Ri sch p r o ­
pose de ne pas e n t r e r  en ma t i è re  p o u r  le 
m o m e n t ,  la minor i t é ,  MM. Favon et  Dini- 
cher t ,  la su pp re ss io n  de la f inance,  subsi -  
d i a i r e m e n t  sa r éd uc t io n  à 10 cen t imes,  
les colis non  sou mi s  à la r évi s ion  deva n t  
ê t r e  to t a l e m en t  dégrevés .  De p lus ,  la m a ­
jo r i t é  de la co m m is s i o n  é m e t  le pos tu la t  
c i -après,  au qu e l  la m in o r i t é  se r a l l i era  au 
cas où la s up p r es s io n  de  la taxe  se ra i t  
r ej e t ée  :

Le Conseil  fédéral  es t  inv it é  à p rés en te r  
un  ra p p o r t  s u r  la ques t ion  de savo ir  si, 
d an s  l ’in t é r ê t  de no t re  ind us t r i e  na t iona le  
( spéc ia l ement  de l’i n d u s t i i e  hor logère) ,  il 
n ’y a u r a i t  pas l ieu de r é d u i r e  la f inance de 
20 ce n t i m es  par  colis posta l  vena n t  de l’é ­
t r a n g e r  p o u r  la coopéra t ion  de la poste à 
la visi te en do u an e  de ces objets.

Le G enevois d i t  à ce su je t  :
« S u r  la p ropos i t ion  de M. B lumer ,  la 

d i scuss ion  s u r  le ma in t i e n  ou la s u p p r e s ­
s ion  de la t axe s u r  l e s  colis pos taux  a été 
a journée .  C’est  ce q u ’il y a de m ie u x  à faire,  
la Société suisse des com m erçants aya n t  ré 
c l amé  ce r envoi  qu i  lui p e r m e t t r a  de faire 
des  p roposi t ions  p r op res  à dég re ver  nos  
in d us t r i e s  in ju s t e m e n t  f r appées,  et  spéc ia ­
l e m en t  l ' hor loger ie .  La Société des  c o m ­
m e rç an t s  ne  veut  pas d ’une  m e s u re  g é n é ­
ra le qui  f avor i se ra i t  la co n c u r re n ce  déjà 
su f f i samment  lou rd e  des  g r a n d s  ma gas in s  
é t r angers ,  sp é c ia l em ent  de ceux  de Par i s .  
Bon Marché,  Louvre ,  P r i n t e m p s .

La d iscuss ion  pa ra î t  j us t e,  et  en vou lan t  
b r u s q u e r  la solu t ion ,  on  eû t  r i sq ué  de se 
p r ive r  du concours  d ’al l iés d i sposés  à c h e r ­
che r  un  co m p ro m is  accep tab le  po u r  nos 
hor loger s  et nos l ibra i r es .  C’est pou rq uo i  
MM. Din icher t  et  Favon ont  a p pu y é  l ’a j o u r ­
nem ent .

Je c om m en c e  à avoi r  de l ’espoir .  »

LE TOUR M  MONDE
Nouveaux m assacres

Nous l i sons dans  Pro A rm en ia , du  10 
ju in ,  l ’ar t i cle  su iv a n t  s igné  de la r édac t ion :

« Au m o m e n t  de m e t t r e  sous  p resse  nous  
ap p r e n o n s  p a r  une  dépêche  de la Correspon­
dance politique  que  de g r aves  évé nem ent s  
se sont  p r od u i t s  da n s  la r ég ion  de Moush.

Une san g la n t e  r en c o n t re  a eu l ieu ent re  
les hab i t an t s  du vi l lage de P e r t a k  et les 
t roupes .  Les t r oupes  et les K ur de s  ava ient  
ce rné  le vi l lage p ou r  y ch e r ch e r  soi d i sa n t  
des  r év o lu t ion na i re s  a r m é n ie n s .  Selon la 
ver s ion t u r q u e  ceux-ci  a u r a ie n t  échappé  à 
la f ave ur  de la nu i t  ; se lon la m ê m e  version 
les K u rd e s  on t  pil lé le vil lage,  tué  t rois  Ar  
mé n ie n s  et blessé hu i t  au t r e s  paysans.

Après  S p ag h an k ,  Hi lenk ,  Khas sd ou r ,  
C h o u c h e n a m a r k ,  S i r na k h ,  c ’es t  encore  un
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Benjamin ,  donc,  fit g r i s e r  l ’hu i s s i e r  de 
Bonteint ,  et  enve loppa  de l ’on g u en t  de la 
m e r  avec le p ap ie r  t i m b ré  de  la cédule .

.VI. le bailli ,  deva n t  lequel  deva i t  c o m p a ­
raî t r e  mon oncle,  est  un p e r s o n na ge  t rop 
im p o r ta n t  po u r  qu e  je négl ige  de vous faire 
son por tr a i t .  D'ai l leurs,  mon g r an d- pè r e ,  à 
son lit de mor t ,  me l ’a e x p r e ss ém en t  r e ­
co m m a n d é ,  et  pour  r ien  au mond e ,  je ne 
voudrai s  m a n q u e r  à ce p ieux devoi r.

M. le baill i ,  donc,  ét ai t  né,  c o m m e  tant  
d ' au t r e s ,  de pa r en t s  pain res.  Son p r em i e r  
l ange avai t  été tai l lé dans  une  vieil le capote 
de g e n d a r m e ,  et il avai t  c o m m e n c é  ses é t u ­
des  de ju r i s p r u d e n c e  p a r  ne t toye r  le g r an d  
sab re  de m o n s i e u r  son père,  et  pa r  é t r i l l e r  
son cheval  rouge.  .le ne sa ura i s  vous ex p l i ­
q u e r  c o m m en t .  du  d e r n ie r  r a n g  de la hié 
r a roh ie  jud ic ia i re .  M. le baill i  s ' é t a i t  élevé 
à la p lus  hau t e  m a g i s t r a t u re  du p a y s ;  tout  
ce q u e  je pu is  vous dire,  c ' es t  q ue  le lézard

vi l lage d é t ru i t  et  s ans  dou te  des  cen ta ines  
de vic t imes

At tendra - i -on  p o u r  in t e r v e n i r  que  tous 
les A rm én ie n s  a i en t  été ma ssac rés  ?

Il est  t e m p s  que  l ’Euro pe  aba t t e  la Bête 
Rouge.  »

LA RÉVOLTE DES BOXERS 

La solution
•>

Les m in i s t r e s  se son t  r éu n i s  h ie r  mard i .  
Ils ne se m bl e n t  pas  r a p p r oc hé s  d ’une  so lu ­
t ion défini t ive.  La ma jo r i t é  est d isposée à 
accep te r  l 'offre de  la Chine de payer  465 
mi l l ions  de taels  ; ma i s  on a beauco up  d is ­
cuté  la façon don t  p o u r r a  ê t re  pe rçu l ' in­
té rê t  de 4 0/o. La ma jo r i t é  a e x p r im é  un 
avis défavorab le  à la so u m i s s i o n d e  la q u e s ­
t ion de l ’in d e m n i t é  à la cour  d ’a rb i t r a g e  de 
la Haye,  ca r  elle croi t  q ue  tou t  se ra  r ég lé  
d ’ici à un e  dizaine de jour s .

Une dépêche  de Schang ha ï  aux  j o u r n a u x  
di t  q ue  les d e m a n d e s  d ’in d e m ni té  des  m i s ­
s io nna i res  ca tho l iques  se ron t  réglées  pa r  
les au t o r i t é s  prov inciale s .  Elles se mo nte n t  
à 3J5 mi l l ions de francs.

ANGLETERRE et  TRANSVAAL 

La situation
On se p réoccu pe  de l’a r r ivée  à la Haye de 

M. Krüger ,  qui  a qu i t t é  Hi lve r sum in o p in é ­
m e n t  et  qu i  est  venu re jo i nd re  le do c t eur  
Leyds.  Mme Botha,  accomp agn ée  d ’u n  r i ­
che négociant ,  M. Michaël  Son,  doit ,  dit-on,  
avo i r  u ne  en t r e vu e  avec M. K rü g e r  jeudi  
ou ava n t  la fin de la semaine .

La D aily M ail p ré t en d  savo ir  qu e  M. K r ü ­
ge r  a l ’in t e n t i on  d ’ag i r  a u p r è s  du t r ib un a l  
a rb i t r a l  qui  doi t  se r é u n i r  t r ès  p r o c h a in e ­
m e n t  à la Haye.

Croyan t  à des  négoc ia t ions i m m in en t es ,  
les in fo rm at i on s  de la presse  ang lai se ont  
eu assez n a t u r e l l e m e n t  p o u r  bu t ,  d an s  ces 
d e r n ie r s  jou r s ,  de p r és e n t e r  la s i tua t ion 
des  Boers sous de noi res  cou leur s .  Les 
Boers m o n t r e n t  d ’au t r e  par t ,  u ne  r e c r u d e s ­
cence d ’act ivi té mi l i t a i re .

P lu s i e u r s  j o u r n a u x  p ub l i e n t  une  dépêche 
du  Cap d i sa n t  q u e  le généra l  de VVet, à la 
tête d ’u n  mi l l i e r  d ’ho m m e s ,  a u r a i t  occupé 
une  posi t ion s u r  le m on t  Gat s rand,  au  sud 
de la l igne de Kreger sdo rp -Po tc he f s t ro om.

Le géné ra l  Louis Botha occupera i t  une  
posi t ion fortifiée à B l aa uw -Fr an k ,  au-des- 
sous d ’Ermolo.  On s igna le  éga le m en t  les 
Boers p rès  de S tande r t on .

Le général  Delar rey est en ro u te  p ou r  
r e j o i nd re  Botha.

Enfin,  au Cap,  les Boers  on t  occupé La- 
buschahn e-N ec k ,  p rés  de Dordrecht ,  et  les 
m o u v e m e n t s  ten tés  p o u r  les ce rne r ,  ap rè s  
la pr ise  de J a m e s t o w n  p a r  e u x , o n t  échoué.  
Ils ont  p r is  d a n s  cet te ville 30.000 c a r t o u ­
ches.

D’aprè s  un  t é l é g r am m e de Bru xe l l e s  à la 
Daily M ail, un  g r a n d  consei l  de g u e r r e  a 
été t enu  à Piet -Ret ief ,  dans  l’est  du  Trans-  
vaal,  sous  la p rés idence  de M. Scha lk -Bur-  
ger ,  p r és i de n t  in t é r im a i re  du  Transvaa l .  Il 
a été déc idé de p ou rs u iv re  v i g o u r eu se m e n t  
les host i l i tés .

pa rv ie n t  aussi  bi en  q ue  l’aigle au s o m m e t  
des  g r a n d s  rocher s .  M. le bai l l i ,  en t r e  a u ­
t r es  man ies ,  ava i t  celle d ’ê t re  un  g r an d  
pe r sonnage .  L’infér ior i té  de son o r ig ine  fai­
sa i t  son désespoi r .  Il ne  concevai t  pas  c o m ­
me n t  un  h o m m e  c o m m e  lui n ’éta i t  pas né 
g e n t i lh om m e.  Il a t t r ib ua i t  cela à une  e r r e u r  
du  Créa teur .  Il au r a i t  do n n é  sa f em m e ses 
en fan t s  et  son greffier  p ou r  un  chét i f  m o r ­
ceau de blason.  La n a t u r e  avai t  été assez 
bonn e  m è re  enve rs  M. le bai l l i  ; à la vér i té 
el le lui avai t  fai t  sa pa r t  d ’intel l igence ni 
t rop  g rosse  ni t rop  pet i te  ; ma i s  el le y avai t  
a jou té  u ne  bonne  dose d ’as tuce et d ’audace .  
M. le baill i  n ’ét ai t  ni sot  ni sp i r i tue l  : il se 
tenai t  s u r  la l is ière des  de u x  camps ,  avec 
cet te différence,  toutefois ,  q u ’il n ’avai t  j a ­
ma is  posé le pied dans  celui  des  gens  d ’es ­
pri t ,  ma i s  que  s u r  le t e r ra in  facile et ou 
ver t  de l ’aut re ,  il faisai t  de  f r é qu en t es  e x ­
curs ions .

Ne pouva n t  avoi r  l’e sp r i t  des  ho m m e s  
sp i r i tue l s ,  M. le bai l l i  s ’est  con ten té  de ce ­
lui des sots.  Il faisait  des  ca le m b o ur s  ; ces 
ca le mb ou rs ,  les p r o cu r eu r s  et l eu rs  f em m es  
se f aisa ient  un  devo i r  de les t r o u ve r  forts 
jol is ; son greffier étai t  cha rgé  de les r é p a n ­
d re  dans  le publ ic ,  et môme de les expl i  
q u e r  aux  in te l l igences  émoussées  qui  
d ’abord n ’en c o m p re n a ie n t  pas  le sens.  Grâce 
à cet  ag réab le  t a l en t  de société,  M. le baill i  
s ’ét ai t  acqui s ,  da ns  un ce r t a in  monde ,  com 
me  une rép u ta t io n  d ' h o m m e  d ’e s p r i t ;  ma is  
cet te r ép u ta t ion ,  mon  oncle d isa i t  q u ’il 
l ’avai t  payée en fausse monna ie .  M. le bai l ­
li é t a i t - i l  ho nnê te  h o m m e ?  Je  n ’oserais  
vous d i re  le con t ra i r e .  Vous savez q u e  le 
code défini t  les voleurs ,  et  q u e  la société 
t i ent  p o ur  hon nê tes  gens  tous ceux qui  sont  
en deho rs  de la déf ini t ion ; or,  M. le baill i

Mouvement professionnel
Grèves

Les ouv r i e r s  d u  Vevey Chexbres  se son t  
mis  en  g rève  ce ma t in .  Ils d e m a n d e n t  :

1. A ê t re  t r a i t é s  mo in s  g r o ss i è re m en t  pa r  
les e n t r e p r e n e u r s  i t a l iens  a u x q u e l s  ont  été 
confiées les dif férentes  sous  - sect ions du 
t r a m w a y .

2. A ne pas  ê t re  obl igés de p r en d r e  l eur  
n o u r r i t u r e  d an s  les ca n t ines  des  e n t r e p r e ­
neurs .

3. A ce que  l e u r  sa la i re  soi t  por t é  de 31 
à 35 cen t imes  l ’heure .  Les g révi st es  on t  p a r ­
couru  ce ma t in  les rues  en cor tège.  L’o r d r e  
est  complet .

Important pour les personnes sourdes.
ciels en or de l’Institu t Hollebeke, sont recon­
nus les seuls efficaces contre la surdité, bruits 
dans la tête et dans les oreilles. Un fonds per­
manent soutenus par les dons]de patients recon­
naissants, autorise le d it institu t à les fournir 
gratuitem ent aux personnes qui ne pourraient 
se les procurer. S’adresser Institu t Hollebeke, 
Kenway House, Earl’s Court, Londres W. An­
gleterre. '

EN PAYS i l lC H A T E L O I S
Fête de lutte. — La sect ion fédéra le  de 

g y m n a s t i q u e  d u  Locle o rgan i se  p o u r  le 25 
jui l le t  p r och a i n  un  g r an d  tourno i  in t e r ca n ­
tonal  de lut te.  Des appe ls  vont  ê t re  lancés 
de  toutes  pa r t s  afin de r é u n i r  dans  la mè re  
c o m m u n e  des  mo n ta gn es  neuchâte lo i ses  
l’él i te des g y m n a s t e s - l u t t e u r s  et des b e r ­
gers.

Fête cantonale de chant. — La fête de Cer- 
n ie r ,  le 16 ju in  1901, sera,  de toutes les 
fêtes avec concours  o rgan i sées  j u s q u ’ici 
pa r  la Cantonale,  cel le qui  g r o u p e r a  le plus 
fort  chiffre de sociétés et  le p lus  g r an d  n o m ­
bre  de ch a n te u r s  : 22 sociétés pa r t i c ipan tes  
avec un effectif de  850 chan te ur s .

Les ch a n te u r s  a r r iv e r on t  a u x  Hauts-Ge- 
neveys  pa r  les p r em i e r s  t r a ins  du m a t i n ;  
la ba nn iè re  can tona le  sera ,  à son ar r ivée ,  
sa luée p a r  des salves d ’ar t i l l er ie .  Un co r ­
tège se fo rmera  i m m é d i a t e m e n t  p o u r  g a ­
g n e r  le chef-l ieu.  Deux corps  de mus iq ue ,  
['Union instrum enta le  de Cern ier -Fonta ine  
me lon  et la Société de m usique de Fontai-  
n em el o n  feron t  m a r c h e r  au  pas nos  c h a n ­
teur s .  La cé rém on ie  de r emise  de la b a n ­
n iè re  se fera deva n t  le col lège : on  nous  
p r om et  de brefs d i scours ,  — c ’est une 
bonne  nouvel le.

A 9 1/2 h eur es  préc ises  co m m en c er o n t  
les concours ,  dans  la Halle de g y m n a s t iq u e  
et  au Tem ple  s i m u l t a n é m e n t ,  deux ju ry s  
ay an t  été cons t i tués.

Au Tem ple  conco ur ron t ,  dans  l’o rd re  
suivant ,  les sect ions de la 3,ne divis ion et 
de la divis ion spécia le  : 1. L ’Espérance, du 
Locle.  2. Le Liederkranz, du  Locle.  3. L ’U­
nion chorale, de Bôle. 4. Le Sàngerbund, de

n ’étai t  point  défini p a r  le code.  M. le baill i ,  
à force d ’in t r igue s ,  ét ai t  pa rv en u  à d i r ige r  
non  se u le m e n t  les affaires,  mais  encore  les 
pla i s i rs  de la ville.  Comme magi s t r at ,  M. le 
baill i  ét ai t  u n  pe r son na ge  assez peu  re- 
co m m an d a b le .  11 c o m p re n a i t  bi en  la loi ; 
ma is  q u a n d  elle con t ra r i a i t  ses ave rs ions,  
ou ses sym pa th ies ,  il la laissai t  di r e.  On 
l’accusai t  d ’avoi r  à sa ba lance un plateau 
d ’or  et  un  p la t eau  de bois,  et, au fait,  je ne 
sais c o m m e n t  cela a r r ivai t ,  ma is  ses amis  
ava ien t  tou jours  r a i son  et ses en n e m is  tou­
jo ur s  tort .

S ’il s ’ag i ssai t  d ’un  dél i t ,  ceux-ci  ava ien t  
enc our u  le m a x i m u m  de la peine  ; encore  
s ’il avai t  pu le faire plus  g ros,  il l ’au ra i t  
ampl i f ié  de bon cœur .  Toutefois ,  la loi ne 
peu t  pas tou jours  f l éch ir ;  q u a n d  M. le bailli  
se t rouvai t  da ns  la nécess i t é  de se p r o n o n ­
ce r  con tre  un  h o m m e  do n t  il c ra igna i t  ou 
espéra i t  q ue l q u e  chose,  il se t i ra i t  d ’affaire 
en se r écusant ,  et  il faisai t  va n t e r  pa r  sa 
coter ie  son imp ar t i a l i t é .  M. le baill i  visait  
à l’ad m i r a t io n  u n i ve r se l l e :  il détes t ai t  co r ­
d ia l ement ,  ma i s  eu secret ,  ceux qui  l ’effa­
ça ient  pa r  une  supér i o r i t é  que lconque .  Si 
vous aviez l’a i r  de croi re  à son im por tance ,  
si vous al liez lui d e m a n d e r  sa protect ion,  
vous le r endiez  le plus  h e u r e u x  du mon de  : 
mais  si vous lui refusiez un coup  de votre 
cha peau ,  cet te in ju r e  s ’in c ru s t a i t  profoudé 
m e n t  dans  sa mé moi re ,  el le y faisait  plaie,  
et eussiez-vécu cen t  ans  et  lui  aussi ,  j ama i s  
il ne vous l’eû t  pa r donnée .  Malh eur  donc  à 
l ’in fo r tuné  qui  s ’abs tena i t  de sa lue r  M. le 
baill i .  Si q u e l qu e  affaire l’am e n a i t  devant  
son t r ibuna l ,  il le poussai t  p a r  q u e l q u e  ava ­
nie bien combinée  à lui m a n q u e r  de r e s ­
pect.  La vengeance  devena i t  a lor s  po u r  lui 
un  devoir ,  et  il faisai t  me t t r e  no t re  ho m m e

Ser r i è res .  5. L 'Espérance, de Se r r iè res .  6. 
Le Chœur d ’hommes, de  Fo n ta in em elo n .  7. 
Le M ànnerchor, de  Couvet .  8. L ’Echo du 
Lac, d ’A uv ern ie r .  9. L ’Helvetia, de Colom 
bier .  — 10. Le Chœur m ix te  na tional, de 
Dombresson .

A la Halle de g ym n a s t iq u e ,  les six s o ­
ciétés de  2m- d iv is ion pas se ron t  d ’abord  d e ­
van t  le j u r y :  1. L ’Avenir, de Saint -Biaise.
2. L ’U nion, de Co lombie r.  3. La Gaité, de 
Cernier .  4. L ’Espérance, de  Travers .  5. L ’E s­
pérance, des Ver r i è res .  6. La Concorde, de 
F leur i er .  — Pu is  v ie n d ro n t  les cinq sociétés 
de l re divis ion : 1. L ’Union chorale, de La 
Chaux-de Fonds.  2. L ’H arm onie, du  Locle.
3. L’Helvetia, de La Chaux-de -Fouds .  4. Le 
Frohsinn, de Neuchà te l .  a.  L ’Orphéon, de 
Neuchàtel .

La carte de fête. —  Les pa r t i c ipan t s  à la 
jo u r né e  can tona le  des  ch a n te u r s  neuchiUe- 
lois eu e m p o r t e r o n t  u n  s o u ve n i r  a r t i s t iq ue :  
la ca r t e  de fête dess inée  p a r  A r m a n d  Bar 
bier.  Un g rac ieux  éphèbe  à la tête pens ive 
pose d ’un ges te  s im ple  et g r ac i eux  u u e c o u -  
ro n ne  de  l a u r i e r  au - dessus  du  vi l lage de 
Ce rn ie r  qui  se profile dans  la val lée.  A Par  
r i è re  p lan,  la cha îne  des Alpes.  Nos félicita 
t ions s incères  à l ’a u t e u r  de  cet te œ u v re  fine 
et ch a r m an te .

Le guide-program m e. — Nous r e c o m m a n ­
dons  à l’a t t en t ion  le « G u i d e - P r o g r a m m e »  
de la fête,  où l’on t rouve r éun i s  tous les 
r en se ig n em en ts  relat i fs  à l’o rgan i sa t ion  des 
concours ,  le p r o g r a m m e  de la jou r née ,  les 
p r o g r a m m e s  des  aud i t io ns  du  ma t in  et  du 
g ra n d  concer t  de l ’ap rès -m id i ,  pu is  ce r ta ins  
détai l s  in t é re ss a n t  sp éc ia l em ent  les c h a n ­
t eur s .  En ou t re  t rois  not ices  s u r  Cernier, 
s u r  la société cantonale  et  s u r  les sociétés par­
ticipantes c o m pl è t en t  cet te b r o ch ur e  don t  le 
coût  n ’est  q ue  de  20 cen t imes .

DÉMISSIONNERA? 
DÉMISSIONNERA PAS?

M. Bolle a déclaré de la 
façon la plus formelle que 
s ’il ôtait réélu jucje de paix, 
il donnerait IMMÉDIATE­
MENT sa démission de 
député.

(Paroles de M. Ch.-F. Redard à ras­
semblée du Stand, du vendredi 31 
Mai. „ National Suisse11 du dimanche 
2 Juin.)

M. le juge de paix Bolle 
a-t-il envoyé sa démission  
de députe ?

en pr ison,  tout  en dé p l o ra n t  la fatale n é ­
cessi té que  lui  impo sa ie n t  ses fonct ions.  
Souve n t  mê me,  p o u r  m ie u x  faire c roi re  â 
sa do u le ur ,  il ava i t  l ’hypocr i s i e  de se m e t ­
t re  au lit, et  da n s  les g r an de s  occas ions,  il 
al lai t  j u s q u ’à la sa ignée.

M. le baill i  faisai t  la cour  à Dieu co m m e 
aux pu i s sances  de la t e r re  ; il ne se passai t  
j am ai s  de la g r a n d ’messe,  et  il se plaçai t  
t oujours  au beau mil i eu  du banc  d ’œuvre .  
Cela lui r a p p o r ta i t  tous les d i m a n c h e s  une 
p a r t  de pain  béni t  avec la p rotec t ion  du 
curé.  S ’il eû t  pu  faire cons ta t e r  p a r  unîpro-  
cès-verbal  q u ’il avai t  ass is té à l ’office, s ans  
au c u n  dou te  il l ’eû t  fait.  Mais ces pet i t s  dé 
fauts é t a i en t  com pen sé s  chez M. le baill i  
pa r  de b r i l l an tes  qua l i t é s  : pe r s o n ne  ne 
s ’en t en da i t  m ie ux  q u e  lui à o r ga n i s e r  un 
bal aux  frais  de la ville ou  un  b an q u e t  en 
l ’h o n n e u r  du  d u c  de Niverna is .  Dans ces 
jou r s  solennel s ,  il ét ai t  mag n i f iqu e  de m a ­
jesté,  d ' app é t i t  et  de c a l e m b o u r s :  Lamoi-  
gnon  ou le p r és id e n t  Molé eu ss en t  été a u ­
p rès  de lui de bien pet i t s  homm es .

En r éc om pen se s  des  ém in en t s  services  
q u ’il r en da i t  à la ville,  il e spérai t ,  depu i s  
dix ans,  la croix de Saint -Lou is ,  et  q ua nd ,  
ap rès  ses ca m a g n es  d ’A mé r i qu e ,  Lafayet te 
en fut  décoré,  il cr ia tout  bas à l’injus t ice.

Tel étai t ,  au moral  M. le baill i  ; au phys i ­
que,  c ’ét ai t  un  g ros  h om m e ,  q u o i q u ’il n ’eût  
pas encore  a t t e i n t  tou te  sa ma jes t é ; sa per  
sonne  re s se mbl a i t  à une  el l ipse renflée pa r  
le b a s :  vous eussiez pu le c o m p a r e r  ü un 
œuf  d ’a u t r u c h e  qui  eût  eu deux  j ambes .

(A suivre).

Si vous voulez vous ré g a le r  a l lez  m an g er  une FONDUE au  CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d e r r iè re  le Casino. —  RESTAURATION.



r
L A  S E N T I N E L L E

9los *€orrespondant6
Monsieur le rédacteur,

J ’ai été très étonné de lire dans le n u ­
méro de d im anche du National nuisse ce qui 
suit :

« La Sentinelle soutenait hier que, si M. 
Biolley était nommé juge de paix, l ’arrêté 
in terdisant au Dr Favre la pratique de la 
médecine risquait  d ’être rapporté.

Or, nous tenons de source absolument 
sûre que le Conseil d ’Etat a pris déj;'i une 
décision de principe ;’i ce sujet.

Cette décision est le su ivante : l 'arrêté en 
question ne sera pas rapporté pour le m o­
ment, quel que soit d ’ailleurs le résulta t de 
l'élection d ’un juge de paix.

Il ne pourra  être rapporté  que lorsque 
des experts  nommés régulièrem ent au ron t 
constaté que l’état mental du Dr Favre est 
redevenu normal ou s'est notabienent a m é­
lioré.

Ce ne sera certa inem ent pas le cas tant 
que ce m alheureux restera le jouet de m e­
neurs  intéressés.

Quelques-uns des amis du Dr Favre s ’en 
rendent parfaitem ent compte et font tous 
leurs efforts pour l ’é lo ignerde  la politique. 
Ceux-là, nous en sommes certains, n ’iront 
pas voter pour M. Biolley.»

Or rien n ’est plus faux, car  même de 
mes amis d ’autres partis politiques me con­
seillent de faire de la politique. Les paroles 
du National et de son rédacteur, à qui j'ai 
déjà eu l’avantage de reprocher sa m au­
vaise foi, sont donc fausses et mensongères, 
car je le défie à nouveau de me citer un 
nom de mes amis à l’appui de son dire.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, 
etc. A l e x . F a v r e .

Oie {oeak
A p rop os d e s  é le c t io n s . — Sous le titre 

« Comment on essaie de fabriquer un r e ­
cours », le toujours peu véridique National 
raconte ce qui suit :

« MM. Gustave Schaad et Jacob Schweizer 
députés, et YValter Biolley, candidat black­
boulé à la justice de paix, se sont rendus, 
hier, à la Préfecture, et ont dem andé à fai­
re le contrôle des enveloppes qui ont été 
distribuées, samedi et dimanche, aux bu ­
reaux électoraux.

« La vérification à laquelle ces messieurs 
se sont livrés ne leur a pas perm is de cons­
ta ter la m oindre irrégularité , mais ils ont 
eu le plaisir de recevoir de M. le préfet une 
petite semonce qui ne sera probablement 
pas publiée dans la Sentinelle. »

La vérité est celle-ci.
Usant d ’un droit de contrôle qui appar­

tient à tous les citoyens, les trois électeurs 
dont les noms sont cités plus hau t sont a l­
lés à la Préfecture et ont dem andé à voir
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PAR

H .  D e  B a l z a c

Pendant que nous dorm irons notre petit 
somme, le colonel comte Franchessini vous 
ouvrira la succession de Michel Taillefer 
avec la pointe de son épée. En héritant de 
son frère, Victorine aura quinze petits mille 
francs de rente. J ’ai déjà pris des rense i­
gnements, et sais que la succession de la 
mère monte à plus de trois cent mille...

Eugène entendait ces paroles sans pou­
voir y répondre ; il sentait sa langue collée 
à son palais, et se trouvait eu proie à une 
somnolence inv incible; il ne voyait déjà 
plus la table et les figures des convives 
q u ’à travers un brouillard lum ineux. Bien­
tôt le bruit s ’apaisa, les pensionnaires s ’en 
allèrent un à un. Puis, quand il ne resta 
plus que m adame Vauquer, madame Cou 
ture, mademoiselle Victorine, Vautrin et le 
père Goriot, Bastignac aperçut, comme s’il 
eût rêvé, m adame Vauquer occupée à pren­
dre les bouteilles pour en vider les restes 
de manière à en faire des bouteilles pleines.

les enveloppes qui restaient. Ils savaient, 
en effet, que toutes celles envoyées par  la 
Chancellerie, au nom bre de G000, n ’avaient 
pas été remises, puisque pour les élections 
des jurés, le bureau électoral avait été, à 
court  un instant et q u ’on en avait fait r a ­
m asser une centaine dans les cabines pour 
les d is tr ibuer  à nouveau.

M. le Préfet n ’a manifesté aucune s u r ­
prise de cette démarche et s ’est très poli­
ment mis à la disposition de ces citoyens 
pour leur donner tous les renseignements 
désirables. 11 leur expliqua q u ’il avait re­
mis au bureau électoral de La Chaux de- 
Fonds oOOO enveloppes pour l’élection à la 
justice de paix, su r  lesquelles celui-ci en 
avait rendu 631 q u ’il leur fit voir. Puis ayant 
fait le compte des enveloppes délivrées aux 
bureaux  des Eplatures et des Planchettes, 
on en arriva à cette conclusion qu'il yavai! 
400 enveloppes dont l’emploi n ’était pas 
justifié.

M. le Préfet, fort em barrassé  pendant 
cinq m inutes environ, ne s 'expliquait pas 
cette lacune. Nous, uon plus.

A la fin, il se souvint q u ’il avait expédié 
également à la Sague 400 enveloppes. Il 
nous le dit et, dans la mauvaise hum eur 
que lui avait causé l’em barras  en lequel il 
avait été mis, M. le Préfet ajouta q u ’il ne 
s ’a ttendait  pas à une suspicion de notre 
part, que s ’il se passait une irrégularité  
quelconque, il serait le prem ier à la s igna­
ler.

Nous avons assuré M. le Préfet de notre 
profonde estime, en lui disant que nous 
n ’avions pas la m oindre suspicion à son 
égard mais que l’a tt i tude  d ’un de ses e m ­
ployés dans ces élections avait été de n a tu ­
re à m ettre  en doute l ’im partia lité  de ce 
dernier.

Là-dessus nous avons échangé avec M. le 
Préfet une bonne poignée de mains. Et voi­
là tout.

Nous avons raconté ce qui précède parce- 
que le National nous m etta it au défi de le 
publier  et aussi pour m ontrer  à nos adver­
saires que nous ne voulons désormais rien 
laisser passer sans le contrôler.

Lorsqu’on use des moyens qu 'ils  ont u t i­
lisés dans cette campagne, on est capable 
de tout.

Bienfaisance. — La commission de l ’Hôpi­
tal a reçu avec reconnaissance 50 fr. en 
souvenir d ’une mère regrettée.

(iCommuniqué. )
— Le comité des Colonies de vacances a 

reçu avec reconnaissance la somme de 12 
francs 40 cent., don des fossoyeurs de Mme 
C. Huguenin-Matthey. (Communiqué.)

— Le comité des Colonies de vacances a 
reçu avec une profonde reconnaissance la 
somme de cent francs, don fait en souvenir 
d ’une mère regrettée.
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— Ah! sont-ils fous, sont-ils jeunes ! di 
sait la veuve.

Ce fut la dern ière  phrase que put com ­
prendre  Eugène.

— Il n ’y a que m onsieur Vautrin pour 
faire de ces farces-là, d it  Sylvie. Allons, 
voilà Christophe qui ronde comme une tou­
pie.

— Adieu, m aman, dit Vautrin. Je vais au 
boulevard adm ire r  M. Marty dans le Mont 
Sauvage, une grande pièce tirée du Solitaire. 
Si vous voulez, je vous y mène ainsi que 
ces dames.

— Je vous remercie, dit m adam e Cou­
ture.

— Comment, ma voisine! s ’écria m ada­
me Vauquer, vous refusez de voir une pièce 
prise dans le Solitaire, un ouvrage fait par 
Atala de Chàteaubriand, et que nous ai 
mions tant à lire, qui est si joli que nous 
pleurions comme des Madeleines d ’Elodie 
sous les tyeulles cet été dern ier , enfin un 
ouvrage moral qui peut être susceptible 
d’in s tru ire  votre dem oiselle?

— Il nous est défendu d ’aller à la com é­
die, répondit Victorine.

— Allons, les voilà partis, ceux-là, dit 
Vautrin en rem uan t d ’une manière comique 
la tète du père Goriot et celle d ’Eugène.

En plaçant la tête de l’é tudiant su r  la 
chaise, pour q u ’il pût do rm ir  commodé 
ment, il le baisa chaleureusem ent au front, 
en chan tan t  :

Dormez, mes chères am ours !
Pour vous je veillerai toujours.

— J ’ai peur q u ’il ne soit malade, dit Vic­
torine.

— Bestez à le soigner alors, rep r i t  Vau 
trin. C’est, lui souffla-t-il à l’oreille, votre

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-FONDS
du 12 Juiu 1901

N A I S S A N C E S

Sandoz-Othaneret, Marcel-Georges, fils de 
Gorges-Edmond, horloger et de Emma- 
Louisa née Pellaton, neuchàtelois.

Perrenoud, Charles-Henri, fils de Charles- 
A d o lp h e , fabricant d ’horlogerie et de 
Marguerite liée Baillod, neuchàtelois.

Ketterer, Maurice Fernand, fils de Henri- 
Edouard , horloger et de Fanny née 
Sandoz, bernois.

MARIAGES CIVILS
Zwahlen, Einile-Louis, commis bernois et 

Storck, Adèle, régleuse, neuchâteloise.

D É C È S
(I-ea numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23902 Thiébaud née Perret-Gentil, Angèle, 
épouse de Jujes-Constant, neuchâteloise, 
née le 28 novem bre 1867.

Recensement au 1" Décembre 1900: 35,815 âmes.

N O S  D É P Ê C H E S
S E R V I C E  P A R T I C U L I E R  DE LA SE N TIN E LLE

Berne, 13 juin. — Le Conseil national a 
adopté par  57 voix contre 37 une motion 
tendant au renvoi à la session de décembre 
de la discussion de la taxe su r  les colis 
postaux.

Rome, 13 juin. — A la Chambre, M. Bar- 
zilai déclare que la Triple alliance n ’a pas 
donné à l ’Italie l’équilibre dans la Médi- 
te rrannée  et l’Adriatique, q u ’elle n ’a pas 
empêché le partage d ’influence entre  l’Ita­
lie et l ’Autriche dans les Balkans.

Elle n ’a non plus été d ’aucune valeur 
pour le tra ité  spécial entre  l’Italie et 
l ’Angleterre su r  leur influence en Orient.

L 'orateur a ajouté q u ’il ne faut pas con­
fondre les traités de commerce et les tra i­
tés politiques.

Il a term iné en se déclarant adversaire 
de la Triplice et en dem andan t des conven­
tions spéciales pour chaque cas particulier.

M. Bonin d it que la g rande majorité des 
Italiens est pour la Triplice. Les faits ont 
prouvé que ce tra ité  n ’a influencé en rien 
la liberté de l’Italie touchant son o rgan isa­
tion m ilitaire et qu 'il a assuré la paix. M. 
Bonin espère que les traités de commerce 
seront bientôt conclus.

Londres, 13 juin. — La Chambre des 
com m m unes après s ’être formée en comi­
tés a discuté la journée de hu it  heures 
pour le travail dans les mines. Elle l ’a re ­
poussée par 201 voix contre 167.

devoir de femme soumise. Il vous adore, 
ce jeune homme, et vous serez sa petite 
femme, je vous le prédis. Enfin, dit-il à 
haute voix, ils furent considérés dans tout le 
pays, vécurent heureux, et eurent beaucoup 
d ’enfants. Voilà com m ent finissent tous les 
rom ans d ’amour. Allons, m am an, dit-il en 
se tournan t  vers m adame Vauquer, q u ’il 
é treignit, mettez le chapeau, la belle robe à 
lleurs, l ’écharpe de la comtesse. Je vais 
vous aller chercher un fiacre, soi-même. Et 
il partit  en chan tan t :

Soleil, soleil, divin soleil.
Toi qui fais m ûrir les citrouilles...

— Mon Dieu ! dites donc, m adam e Cou­
ture, cet homme là me ferait vivre heureuse 
su r  les toits. Allons, dit-elle en se tournant 
vers le vermicellier, voilà le père Goriot 
parti. Ce vieux cancre-là n ’a jamais eu l ’i­
dée de me mener nune part, lui. Mais il va 
tom ber par terre, mon Dieu ! C’est-y indé­
cent à un homme d ’âge de perdre la r a i ­
son ! Vous me direz q u ’on ne perd point ce 
q u ’on n ’a pas. Sylvie, montez-le donc chez 
lui.

Sylvie prit le bonhomme par dessous le 
bras, le fit m archer, et le jeta tout habillé 
comme un paquet au travers de sou lit,

— Pauvre jeune homme, disait madame 
Couture en écartant les cheveux d ’Eugène 
qui lui tom baient dans les yeux, il est com ­
me une jeune fille, il ne sait pas ce que 
c’est qu 'un  excès.

— Ah ! je peux bien dire que depuis 
trente  et un ans que je tiens ma pension, 
dit madame Vauquer, il m ’est passé bien 
des jeunes gens par  les mains, comme on 
dit ; mais je n ’en ai jamais vu d ’aussi gentil, 
d ’aussi distingué que m onsieur Eugène.

Cadix, 12 ju in . — Les déchargeurs du 
port sont en grève. Les patrons ont refusé 
de faire droit aux réclamations des grévis­
tes. On c ra in t que le trafic du port ne soit 
sous peu com plètement paralysé.

i F r .
la robe de G mètres Loden double largeur. 
Nuances nouvelles, étoffe très solide. 4000 des­
sins de fabrication toute prem ière. Etoffes pour 
dames et draperies messieurs de qualités cou­
rantes jusqu 'aux nouveautés élégantes. Vente en 
détail à de réels p rix  de gros. Echantillons 
franco. i

Maison STÆPEL & Cie, Zurich.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts —  Serre 90 —  et dans ses dépit

Pain blanc . Q A centimes 
l re qualité wU le kilo.

On porte à  d o m ic ile  
A vis aux agriculteurs e t industriels

—  Poids public  —

Fr. O . ' y S ___
le s  6  m ètr e s  LODEN, d o u b le  largeu r

Etoffe çjrand usage, bon teint. — Lainages et 
cotonnerie pour robes et blouses ainsi que dra­
perie hommes dans tous les prix. 3

Echantillons franco. Gravures gratis.
Grands Magasins v. F. Je lm o li, A. G. Zurich

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et C1» à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7

chez D. Hirsig.

___  Fr .1 0  _ _ _ _ _
le s  3  m ètres  C hev io t V ictoria  p. I. MO cm. larg.

pour un vêtement très solide. 4000 dessins de 
fabrication toute prem ière. Etoffes pour dames 
et draperie hommes de qualités courantes ju s ­
qu’aux nouveautés élégantes. Vente en détail à 
de réels p rix  de gros. Echantillons franco. 'i. 

Maison STÆPEL Se. Cie, Zurich

Aux p e r so n n e s  su je t te s  au x  h u m eu rs
au atteintes des dartres ,  feus du visage, 
boutons, ulcères, glandes, qui ont besoin 
d ’un bon dépuratif , nous leu r  conseillons la 
cure du sirop de brou de noix de FRED. 
GOLLIEZ, pharm acien  à Morat ; seul véri­
table avec la Marque des Deux Palmiers. En 
flacons de 3 fr. et en bouteilles de o fr. 50 
dans les pharmacies. Refusez les contre 
façons.

SffiaSS Pour 5  Francs 
3  1/2 m ètr es  B0UXKIN ANGLAIS

pour un complet. — Echantillons franco. — 
Gravures gratis. — Lainages et cotonnerie

f>our robes et blouses de dames de tous 
es prix. 2

Grands Magasins v. F. Jelmoli, A. G. Zurich

Est-il beau quand  il do r t!  Prenez-lui donc 
la téte su r  votre épaule, m adame Couture. 
Rah ! il tombe su r  celle de mademoiselle 
Victorine ; il y a un dieu pour les enfants. 
Encore un peu, il se fendait la tête su r  la 
pomme de la chaise. A eux deux, ils feraient 
un bien joli couple.

— Ma voisine, taisez-vous donc, s ’écria 
madame Couture, vous dites des choses...

— Bah ! fit madame Vauquer, il n ’entend 
pas. Allons, Sylvie, viens m ’habiller. Je 
vais m ettre  mon grand corset.

— Ah bien! votre grand  corset, après 
avoir dîné, madame, d it Sylvie. Non, cher­
chez q u e lq u ’un pour vous serrer, ce ne sera 
pas moi qui serai votre assassin. Vous 
commettriez là une im prudence  à vous coû­
ter la vie.

— Ça m ’est égal, il faut faire honneur à 
m onsieur Vautrin.

— Vous aimez donc bien vos héritiers.
— Allons, Sylvie, pas de raisons, dit la 

veuve en s ’en allant.
— A son âge, dit la cuisinière en m on­

tran t sa maltresse Victorine.
Madame Couture et sa pupille, su r  l ’ê 

paule de laquelle dorm ait  Eugène, res tè ­
rent seules dans la salle à manger. Les 
ronflements de Christophe retentissaient 
dans la maison silencieuse, et faisaient re s ­
sortir  le paisible sommeil d ’Eugène, qui 
dorm ait  aussi g racieusem ent q u ’un enfant. 
Heureuse de pouvoir se perm ettre  un de 
ces actes de charité par  lesquels s ’épanchent 
tous les sentim ents de la femme, et qui lui 
faisait sans crim e sen tir  le cœ ur du jeune 
battan t su r  le sien, Victorine avait dans la 
physiononie quelque  chose de m aternelle­
m ent protecteur qui la rendait  fière.

(A suivre).

8 3 L  Lecteurs, voulez-vous sou ten ir  la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de faire chacun un nouvel abonné.



LA S E N T IN E L L E

Tïlqgaéin de Theubfeé

ay, ïfÜE I>A(4lElk
LA CHAÜX DE FOWDS

fournit tous goures de M EUBLES, de toutes qualités et à des prix défiant toute concurrence

M A G A S I  N

0, Rue de la Balance, 6 

JEuJk CHSE.il, T O S a2&2Ie3ro2ff!i&8

tîra n d  choir de garn itures de toilette 
Services de table, à déjeuner et à thé  

Assortiment complet de cristaux de table et de fantaisie

Spéc ial i té  d ’ar t ic l es  p o u r  Hôtels,

R e s t a u ra n t s  et  P ens ion s  

Coutellerie de table. Couverts en Ruolz. Neusilber et métal ferré

H uiliers. Services à café et thé
en m étal anglais nickelé

A f ^ T I C U H S  D ’ É C L r J l i r ç A G i E  

Lampes à pied et à suspension. - > < -  Lampes colonne 

A R T I C L E S  D E  M É N A G E

\ V I I I me Exposition de Peinture
de la Société des Amis des Arls à La Chaux-de-Fonds

DU 9 AU 30 JUIN 1901
au Musée <le P ein tu re , au Collège industriel 

PRIX D’ENTRÉE : 50 centimes

Cartes d ’abonnem ent pour toute la durée de l ’Exposit ion avec p a rtic ip a ­
tion au tira g e ,de la loterie : 5  francs. — L’E xposit ion  est ouverte tous les 

jo u r s  de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

T O M B O L A
K  U  SOCIÉTÉ (M U E  “ l i  PENSÉE „

en faveur de sa caisse de secours m utuels  

Total de la p rem ière  liste des dons fr. 2874. 
Le billet 50 centim es en vente dans  de nom breux  dépôts. 

—̂  Tirage en Juillet. D ’­

ESCOMPTE 5 o/„
payable de suite en JETONS ou par C A R N E T S  D’ESC OM PTE

0  R em boursables au çji‘6 des clients 0

Pour fa ire  un poudd ing  pour  4 « 6 personnes, 
prenez : Le P u d d i n g  P y J v ê F ,  p a r f u m s  
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

S e m o u le  de m a ï s  d ’I tal ie p o u r  po len ta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0.35 cent.

Cafés depuis 0 ,65 cent, le dem i kilo  
Çaracoli depuis 0 ,85 cl. le dem i kilo.

1jinihourg extra, donli le crème
GUlfifljNiD & DÜPÜÏS

Place Neuve, 4 CHAUX-DE-FONÛS Place Neuve, A

ESCOM PTE 5 %

m
naturel

Le lait stérilisé de la n o u r r i c e  de 
l’av en i r  est  le meilleur aliment poua 
enfants, le plus  na t u re l  et r em pl ace  
le lai t  de la m a m a n  ! Au cu n  cas de 
d ia r rhée .

Laiterie 1). H1RSIG,
Versoiz 7, et

Antoine W I N T E R F E L D ,
à la Gare

Restaurant
D U

BON JEU J  BOULES
Bonne consommation attend les 

amateurs.

vaccinera
à son domicile

les Mardi  e t  Jeudi
de 2 à 3 heures de l'aprés-midi

Liqu ida t ion  de 200 pièces de 
fromage maigre de trois qualités dif­
férentes à des prix sans  co nc u r re nc e ,  
à la la i ter ie  rue du Collège 8.

Se recommande,

F. Stotzer.

Société de Consommation
Jaquct-D roz 27 l 'a rc  54 Industrie  1 

1 H , Demoiselle, H t

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

P A I E M E N T
D E  L A

contribution d’assurance îles bâtiments
La co n t r i bu t io n  an nue l l e  d ’assu ra nce  sera pe rç ue  à la Caisse c o m ­

m u n a le  (Hôtel co m m u n a l ,  à 1116 étage)  du

Jeudi 13 au Jeudi 2 0  Juin 1901
ch aq ue  j o u r  de 8 he ur es  à midi  et  de 2 à 5 h eu r e s  du  soir .

A p a r t i r  du Lund i  24 Ju in ,  les co n t r i bu t io ns  non  ren t rée s  se ron t  
r éc lamées  au  domic i l e  des  r e t a rd a ta i r e s  et  à l eur s  frais.

Le t aux  de la con t r i bu t io n  est  le m ê m e q ue  p r éc éd em me nt .
On est  pr ié de p r és e n te r  les pol ices (p ap ie r  jaune) .
Le p ré se n t  avis conce rne  éga le m en t  les p r opr i é t a i r e s  domici l i és  aux 

Ep la tures .
La C haux-de-bands, le 11 J u i n  1901.

CAISSE COMMUNALE.

| W/aces | en TOUS GENRES
P R I X

défiant toute concurrence  
ü H A N D  C H O I X  D’ENCADREMENTS

Se recommande,
Magasin Rue Lëopold-Robevt 47

C hapellerie  
J. VERTHIER

RUE NEUVE ÎO

CHAPEAU! l i t  B U T » !  ^

CASQUETTES
Grand choix de. Parapluies CRA VA TES

Grand choix de IIÉItETS

M S  N E U V E  4 ©

A U X  A M ATEURS
de

ûraïé ûinéfrançaiâ
Un voyage d ’achat  fait dans  tes 

vignobles de Villié, Morgon, Fleurie 
et Beaujeu, nous  p e r m e t  d ’ol î r i r  un 
véritable

BEAUJOLAIS NOUVEAU
ouvert à 5 5  c. le litre

Beaujolais vieux, bouché, 75 C . le lit. sm s  verre  
Saint-Georges » 75 c. »
Mâcon » 60 c. »

On demande
MERMANN, Daniel JeanRichard 13. 

Imprimerie de L a Sentinelle

AU MAGASIN
D E

Machines à coudre, 
Vélocipèdes

POUSSETTES
POTAGERS,  C 0 U L E U S É S ,  RÉGULATEURS

Machines agriooles

M A T H E Y
C haux-de-Fonds  

Rue dn Premier-Mats 5
■ ■  £EXcUpt)on( ■■

Atelier spécial p o u r  les Répara­
tions de ma ch in e s  à coudre ,  vélo­
c ipèdes  et  ma ch in e s  agr icoles .

Fournitures en tous  genres ,  p i è ­
ces de r ec han ge ,  fils p o u r  c o r d o n ­
n ie rs ,  fils de m a ch in e s  à coudre .  
Aigui l l es  p o u r  tous sys tèmes de 
mach ine s  à coudre .  668

P rix  défiant toute concurrence 
Marchandises de première qualité 

P r ix  co u r a n t  envoyé f ranco — On 
se r end  à domic i l e  s u r  d e m a n d e .

Cave

CH. F .  R E D A R D
PARC 11

Vin blanc  de NeuchAtel  ù 50 et. 
le l itre.

Vins rouges ,  g a r a n t i s  na tu re l s ,  û 
40 et 50 et. le l i t re.

Cafés ver t s  et  rôt is ,  depu i s  80 et. 
le f/2 kg.

Huile d ’olive. Savons. Conserves

trommiééionitaïre
On d e m a n d e  p ou r  le 3 J u i n  une ' 

pe r so nn e  re c o m m a n d a b le  p o u r  fai­
re les com mis s i ons  et a i de r  au m é ­
nage.

S ’a d r e ss e r  rue  Nord 73 au rez- 
de-chaussée.

On HpmanHp de suite une F I L L E  
Ull UcllIdlIUC lorte et robuste pour
serviir au calé et pour faire les tra­
vaux du ménage. S’adresser chez M. 
STUDLER-WEBER, Charrière 73.


